
La Protection Sociale dans le Cadre  
du Changement Climatique : 
Rendre les systèmes adaptables à travers 
l’information climatique et l’action préventive
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Au Lesotho, suite à une combinaison de conditions
météorologiques irrégulières, 750 000 personnes ont souffert 
de l’insécurité alimentaire en 2012, le Child Grant Programme 

a augmenté la valeur des paiements aux bénéficiaires 
existants et a élargi sa portée pour inclure d’autres ménages 

touchés par les catastrophes – en veillant à ce que l’aide 
atteigne rapidement ceux qui en avaient le plus besoin. 

Après la sécheresse au Kenya en 
2011, la pauvreté du pays a augmenté 

de 5% – à l’exception des bénéficiaires 
du Hunger Safety Net Programme 

(HSNP) qui ont été protégés de cette 
augmentation par des transferts 

réguliers avant la sécheresse.

Au Mexique, le 
programme de 
transferts monétaires 
conditionnels, 
Progresa, a permis  
aux familles pauvres 
touchées par la 
sécheresse de garder 
leurs enfants à l’école.

Pourquoi se concentrer sur la Protection 
Sociale et le Changement Climatique ? 

Les politiques de protection sociale et les programmes qui en découlent visent  
à réduire la pauvreté et la vulnérabilité et constituent un élément clé d’une stratégie 
à long terme, menée par les pays pour aider les plus vulnérables à gérer les risques. 
Ces programmes comprennent des filets de sécurité sociale tels que les programmes 
de transferts monétaires et les programmes « argent contre travail » ; les 
programmes d’assurance sociale tels que les pensions et le chômage ; et d’autres 
services tels que les services d’invalidité, de nutrition ou d’emploi.

Dans un contexte de menaces climatiques croissantes, les politiques de protection 
sociale et les programmes qui en découlent peuvent contribuer à la gestion des 
risques lies aux évènements météorologiques et climatiques extrêmes, afin de réduire 
les impacts potentiels sur les personnes les plus vulnérables. Cela est un progrès 
important pour un nombre conséquent de femmes, d’hommes et d’enfants, dont la 
vie et les moyens de subsistance sont intrinsèquement liés au temps et au climat.

L’un des moyens par lesquels la protection sociale pourrait aider à gérer les chocs 
climatiques passe par des programmes flexibles et évolutifs qui atteignent 
rapidement les personnes touchées par une catastrophe – même avant que les effets 
de la catastrophe ne se matérialisent. Par exemple, par un programme qui agit tôt 
pour fournir des transferts monétaire aux ménages vulnérables aux chocs. En 
aidant à éviter les stratégies d’adaptation négatives, cette action préventive pourrait 
jouer un rôle crucial dans la protection des acquis du développement, contribuant 
ainsi à renforcer la résilience.

Le Centre du Climat de la Croix-Rouge et du Croissant Rouge soutient les efforts 
visant à rendre la protection sociale sensible au climat en s’appuyant sur ses 
expériences en cours dans le secteur humanitaire, à travers des approches de 
financement basées sur les prévisions (FbF). Ces approches utilisent les prévisions 
météorologiques pour déclencher des mesures de préparation et d’intervention 
rapide avant une urgence. Ils mettent également l’accent sur la nécessité de mettre 
en place un mécanisme de financement approprié pour permettre une action 
rapide et en temps opportun à la suite d’une prévision.

De nombreux gouvernements des pays 
à revenus faible et intermédiaire, ainsi 
que la communauté internationale, se 
sont engagés à rendre les systèmes de 
protection sociale plus adaptables aux 
risques climatiques. Cela peut soutenir  
la résilience climatique en aidant les 
ménages à réduire les risques de 
catastrophes et à y faire face. Les 
programmes de protection sociale qui 
atteignent les plus vulnérables le plus 
tôt possible peuvent ainsi aider  
le système national dans son ensemble 
à faire face plus efficacement aux 
situations d’urgence. 



Pourquoi se concentrer sur l’action 
préventive ? 

Les systèmes de protection sociale peuvent constituer un élément 
important de la stratégie de gestion des catastrophes d’un pays  
et couvrir des parties importantes de la population avant, pendant 
et après les situations d’urgence.

Plus vite les personnes touchées par un événement extrême recevront 
des aides, plus elles auront de ressources nécessaires pour réduire  
les stratégies d’adaptation négatives. De manière additionnelle,  
le support reçu avant un événement extrême peut prévenir la perte 
de vies humaines, de biens, et de moyens de subsistance.

L’utilisation d’informations sur le climat, la vulnérabilité et 
l’exposition combines à des actions adéquates peut renforcer  
la capacité d’un système de protection sociale à prendre  
des mesures plus efficaces avant que les effets les plus graves  
des catastrophes et des crises ne se matérialisent.

L’information climatique permet  
des alertes préventives 

Beaucoup de risques liés au climat tel que les tempêtes, les 
inondations, et les sécheresses peuvent êtres prédits, y compris 
souvent des estimations de leur emplacement, de leur intensité, 
de leur probabilité, et de leur durée. Associé à des informations 
complémentaires, telles que l’exposition et la vulnérabilité,  
il est possible d’identifier les populations qui risquent d’être 
impactées avant qu’un événement extrême ne se produise. 

L’utilisation efficace de ce type d’informations peut permettre  
une action préventive appropriée et opportune. D’autres types 
d’informations telles que les observations par satellite, les 
informations nutritionnelles et les prix du marché peuvent également 
déclencher l’action nécessaire avant ou après un événement.

Une planification et un financement 
adéquats permettent une action 
préventive solide

Les actions préventives sont plus susceptibles de se produire 
lorsqu’elles sont décidées à l’avance, à travers de plans clairs liés  
à des ressources engagées. Cela signifie en particulier, que des 
instruments de financement adéquats doivent être mis en place 
 pour garantir que les actions sont déclenchées rapidement et 
objectivement ; par exemple, des réserves budgétaires, des fonds  
de prévoyance ou des lignes de crédit, ou certains types  
d’assurance. Prendre des mesures précoces par le biais de la 
protection sociale devrait être lié à la stratégie de financement  
des risques de catastrophe d’un pays.

Canaliser les actions préventives 
par le biais de la protection sociale 
peut réduire les impacts et les coûts 
des catastrophes

L’utilisation efficace de l’information climatique et d’autres 
informations aiderait les ménages à prendre des mesures plus 
adéquates à leurs besoins aux différents moments. Par exemple, 
avant qu’un choc ne se produise, les actions peuvent être 
orientées vers la prévention de stratégies d’adaptation négatives, 
telles qu’un transfert monétaire pour aider les ménages à se 
préparer et à protéger leurs biens. Après le choc, le soutien peut 
aider les ménages à faire face à la situation et à se rétablir.

En prévenant certains des impacts négatifs, une action préventive 
peut réduire les besoins découlant d’une catastrophe et les  
coûts associés. Une première analyse documentaire de l’action 
préventive au Bangladesh, par exemple, a montré que la 
fourniture de liquidités avant une inondation pourrait permettre 
d’économiser trois fois ce montant en pertes pour les bénéficiaires 
après l’événement.

La coordination entre les programmes humanitaires et les 
programmes de protection sociale peut permettre un soutien 
plus rapide, en particulier lorsque des fonds d’urgence et  
un plan d’action clair sont en place avant une situation 
d’urgence. Cela peut accroître l’efficacité du système dans  
son ensemble et alléger les souffrances, accélérer la reprise  
et accroître la résilience des personnes.
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Ce tableau est représentatif des coûts relatifs associés à la 
réponse à un choc à différentes étapes de celle-ci. Les couleurs 
sombres représentent les coûts avec une action préventive en 
place, tandis que les couleurs claires représentent les coûts sans.
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